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Dans cette édition, vous percevrez, nous l’es-
pérons, tout le dynamisme qui anime tant les
jeunes que les travailleuses de l’organisme.
Les activités qui se sont déroulées avec les
jeunes ont laissé leurs marques que vous trou-
verez dans « La vie qui va », dans le dossier « La
BÀL sur la place publique » ainsi que dans l’ar-
ticle portant sur la rencontre avec Madame
Courchesne, ministre de l’Éducation. Cette
rencontre de mai 2009 figure, tant pour les
jeunes que pour l’équipe de travail, parmi les
réussites dont ils tirent le plus fierté. Les
jeunes s’y sont investis corps et âme et une
production vidéo garde trace de leur réflexion
à l’égard des classes spéciales.

Soulignons la place prise par la BÀL dans l’es-
pace public au cours de la dernière année.
Chaque personne engagée dans la mission de
l’organisme, qu’elle soit membre de l’équipe
de travail, militante au conseil d’administra-
tion ou jeune pleinement impliqué dans cer-
taines activités, a été un acteur essentiel dans

ce positionnement. La cohésion de nos ac-
tions, tant auprès des jeunes qu’auprès du mi-
lieu de l’éducation en général, s’actualise de
façon notable. Ceci représente l’aboutisse-
ment de plusieurs années de travail et de
combat. La maturation de nos réflexions, le
travail sur le terrain sans cesse renouvelé
constituent des fils de mieux en mieux tissés
les uns aux autres. 

L’automne 2010 présente un défi de taille.
Malgré des déménagements vécus à plusieurs
reprises au cours de l’année, le dossier de la lo-
calisation définitive de l’organisme demeure
en suspens. À l’aube de sa 27e année d’exis-
tence, la Boîte à lettres aspire à trouver des lo-
caux qui sauront réanimer un milieu de vie au-
quel les jeunes pourront s’identifier et surtout,
qu’ils pourront investir avec toute la créativité
qu’on leur reconnaît. Émettons le souhait que
cette année nous puissions enfin nous dépo-
ser dans un environnement propice à la pé-
rennité de nos actions ! 
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Cette année Le Timbré est le reflet de la cohésion qui a aligné l’ensemble de nos
actions. C’est pourquoi vous trouverez, en plus d’articles de jeunes, certains 
articles signés par des membres de l’équipe de travail. Ils témoignent des 
réflexions qui déterminent notre façon de travailler. Ces articles font écho
à ce que vous pourrez découvrir sur le mouvement « Ouvre ta boîte » qui a 
pris naissance à la fin de l’automne 2009 (dossier « La BÀL sur la place 
publique »). 

À quatre mains

ÉÉddiittoorriiaall

par Marie-France GGaauutthhiieerr
et Françoise LLeeffeebbvvrree
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Tous les jours, 

il faut lutter 

pour que 

cet amour 

de l’humanité 

vivante se 

transforme en

gestes concrets,

en gestes 

qui servent

d’exemple 

et qui

mobilisent. 
– Ernesto Guevara
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Après avoir accusé le coup pendant quelques
minutes... toute l’équipe de la BÀL s’est mobili-
sée pour déménager. Toutefois, elle ressentait
le besoin de dire haut et fort qu’une telle situa-
tion n’avait aucun sens et qu’avoir un toit sur la
tête, ce n’était pas un
luxe mais un bien de base
essentiel à la vie. Même
pour un organisme enra-
ciné dans son milieu de-
puis plus de 25 ans. 

C’est ainsi que les médias
ont été alertés afin de
sensibiliser l’opinion pu-
blique et les élus non
seulement à la condition
précaire de la BÀL, mais également à la précarité
des groupes communautaires qui ont pignon
sur rue et qui sont à la merci des aléas du mar-
ché et de la spéculation immobilière. Le 30 juin,
journée du déménagement, le journal Point Sud,

le journal électronique Médias Sud, la radio de
Radio-Canada, les stations 98,5 FM et 103,3 FM
faisaient état de la situation par voie d’articles,
communiqués, bulletins de nouvelles et entre-
vues radiophoniques. La coordonnatrice de 

la BÀL a donné de nom-
breuses entrevues à cet
effet.

La Boîte à lettres a ainsi
emménagé dans un petit
une pièce pour pouvoir
assurer un minimum de
service et se donner le
temps de se relocaliser.
Puis, coup du sort, un
dégât d’eau majeur la

force à quitter ces lieux. L’organisme a donc
« squatté » chez sa coordonnatrice et tous les 
efforts ont été mis pour lui redonner un toit. La
BÀL a eu de nouveau pignon sur rue le 1er octo-
bre 2009. Son départ « obligé » ainsi que sa relo-
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En juin 2009, au terme d’une longue saga, la Société d’habitation et de développement
de Longueuil (SHDL) refusait l’offre d’achat faite par la Boîte à lettres pour acheter le
presbytère qu’elle occupait depuis 12 ans et décidait de ne pas renouveler son bail,
la mettant donc à la rue avec deux semaines d’avis. 

LLaa  vviiee qquuii  vvaa

par Suzanne DDaanneeaauu

Quand déménager 
rime avec ténacité
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calisation se sont avérés des expériences dou-
loureuses. 

En juin 2010, soit un an plus tard, la BÀL vit tou-
jours les contrecoups de cette mésaventure.
Outre les dépenses non prévues qui l’ont préca-
risée pour l’année en cours, c’est l’impact auprès
des jeunes qui a eu le plus d’ampleur. Certains
se sont dirigés vers d’autres ressources, d’autres
ont perdu leurs repères et ne sont pas parvenus
à s’acclimater à ces nouveaux espaces. Dans ce
contexte, l’organisme a redoublé d’ardeur afin
de rétablir un contact significatif avec les jeunes.

De plus, étant donné que la BÀL a dû se reloca-
liser rapidement, les locaux qu’elle occupe sont
loin d’être son idéal. Pour la première fois de-
puis sa création, soit depuis 25 ans, les activités
de l’organisme se passent dans deux espaces
séparés, ce qui ne facilite pas la tâche. 

Malgré tout, la BÀL est toujours bien vivante et
plus que décidée à poursuivre sa mission. Nous
(le CA, l’équipe et les jeunes) avons vécu une
année riche en projets, ce qui est loin d’être le
cas de la SHDL, si nous nous fions aux articles de
journaux que nous lisons actuellement !

5
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Les effets d’avoir été obligé de déménager à
trois reprises, entre juin et octobre 2009, sont
pour les jeunes, de trois ordres. Tout d’abord,
c’est un grand impact financier pour la BÀL qui
a un déficit budgétaire lié principalement aux
frais des déménagements (locations de
service de déménageurs, location d’en-
trepôts, relocalisation des services
liés aux nouveaux loyers). Cet ar-
gent dépensé ne peut pas servir,
par exemple, aux activités avec les
jeunes.

L’autre impact est que l’organisme
doit recommencer à zéro son
implantation. En plus, les bu-
reaux sont séparés des lieux
de travail avec les
jeunes, faute d’es-
pace. Enfin, le troi-
sième impact et le
plus percutant est la perte de
contact avec certains jeunes.
Ceux qui ont été plus près de

l’organisme en juin ont pu suivre un peu plus
cette histoire. Mais plusieurs autres jeunes, qui
connaissent la BÀL depuis quelques années,

n’ont pas pu suivre. Souvent, leur
façon de rester en

contact, est de passer
dans les locaux, faire un

petit tour. Malheureuse-
ment, ils se retrouvent sans
repère parce qu’ils ont, eux
aussi, changé de coordon-

nées.

Un des avantages des nouveaux
locaux c’est qu’ils sont situés plus

près du métro de Longueuil, c’est plus
accessible. Ils sont mieux situés, près de

la Place Longueuil, en face d’une école se-
condaire. La piste cyclable

passe à côté, ce qui peut être
intéressant.

Un des inconvénients des nouveaux locaux,
c’est qu’on doit les partager avec le Centre
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L’histoire n’est pas finie

Les trois déménagements de la BÀL ont laissé des traces chez les jeunes. Un an après
les événements, ils ont eu envie de faire le point sur la situation. 

LLaa  vviiee qquuii  vvaa

par Valérie BBllaanncchheettttee, Annie DDeessjjaarrddiinnss, 
Vicky LLaacchhaannccee , Jérémie LLaammbbeerrtt et Georges PPoottvviinn
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d’éducation des adultes Le Moyne-D’Iberville.
On doit tenir compte des rythmes qui ne sont
pas les mêmes dont l’horaire des pauses. On
doit aussi se confronter avec des façons de faire
très différentes, dont cette habitude de barrer
les portes de l’école en dehors de certaines
heures. Ces différences, à la longue, ça peut de-
venir irritant. Un autre inconvénient c’est que
nous n’avons pas toute la latitude d’aménager
nos locaux comme nous le souhaiterions vrai-

ment. Ça reste des locaux de classes : ça nous
rappelle des souvenirs pénibles de notre passé
scolaire…

Si on pouvait aménager les locaux plus à notre
goût, on aimerait bien ça. On pourrait se dépla-
cer partout, on ne dérangerait personne et les
autres ne nous dérangeraient pas. On verra
donc les possibilités à la rentrée 2010. C’est à
suivre.

Ont participé à cette édition : Mélanie Belle-
feuille, Valérie Blanchette, Annie Desjardins, Steve
Dupont, Marc-Antoine Hamelin, Vicky Lachance,
Jérémie Lambert, Georges Potvin
Collaboration spéciale : Suzanne Daneau, Mar-
tine Dupont
Coordination : Marie-France Gauthier, Françoise
Lefebvre
Graphisme : Louise-Andrée Lauzière

Photographies et illustrations : Hyacinthe Com-
bary, Marie-France Gauthier, Micheline Wolff
Conception rédactionnelle : Marie-France Gau-
thier
Soutien technique : Françoise Lefebvre
Tirage : 250 exem plai res
La pro duc tion de ce jour nal est ren due pos si ble
 grâce à la DSP (pro gramme « À  toute jeu nesse »).

CE JOURNAL EST UNE PUBLICATION DES PARTICIPANTES DE LA BOÎTE À LETTRES DE LONGUEUIL



La journée du
17 décembre,
c’était ma
première
journée à la BÀL. C’était
la première fois que je 
venais et personne ne me
connaissait. On m’a proposé
un rôle à jouer dans la
soirée comme « l’inconnu »
qui arrive.  Ce qui fait que

je trouvais ça le
fun. J’ai trouvé
la soirée intéres-
sante en général.
La façon dont
c’était organisé,
ça faisait comme
une sorte de
schéma : l’assem-
blée générale, le
lancement des
films, ça c’était
intéressant ! 
Marc-Antoine

Le Timbré 
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Toujours vivante!

Le 17 décembre 2009, la BÀL invitait parents,
jeunes, amis, bénévoles, partenaires et 
alliés de longue date au lancement de ses
activités. Après une année passée sur les
chapeaux de roue, l’organisme avait envie
de donner de ses nouvelles, envie de dire
que la BÀL est TOUJOURS VIVANTE et que
l’année qui s’annonce sera pleine de vie 
et ouverte toute grande sur le monde ! 
Au menu : assemblée générale annuelle,
souper de Noël traditionnel, visionnement
de deux films : Histoire de rue et Game over,
réalisés par les jeunes de la BÀL et lance-
ment de l’événement « OUVRE TA BOÎTE !! ».
Quelques jeunes nous livrent leurs 
impressions sur la soirée.

LLaa  vviiee qquuii  vvaa
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Quand j’ai reçu l’invitation de
la BÀL, j’étais content. Je me
suis dit : « Je vais aller faire
mon tour ». Ma blonde m’a
dit : « Georges, ça serait le
fun qu’on y aille ». Elle a de
la misère à lire et à écrire.
C’est aussi pour ça qu’on a
décidé de venir à la soirée.
Georges

La journée du 17 décembre,
c’était cool. J’ai aimé préparer
les films et faire le montage.
C’était « malade », mais on a

réussi quand même! J’ai aussi
aidé à préparer la soirée. 

J’ai arrangé le système de son,
j’ai placé les tables et j’ai 

participé à la décoration 
de la salle.

Jérémie

J’ai passé pas mal de temps sur la décoration
de la salle. J’ai trouvé la soirée très bien. 
J’ai aimé toute la journée des préparatifs.
L’assemblée générale, je trouvais que ça s’est
bien déroulé. Les films, c’était intéressant 
à voir ce que ça donnait avec tout le 
travail de montage.
Annie

Quand j’ai reçu le carton d’invitation, 
il y avait un petit bonhomme qui criait : 
« INVITATION ! ». Quand je suis arrivée à la 
soirée, je ne connaissais pas le trois-quarts 
du monde. À ma table, il y avait deux 
personnes que je connaissais et je me suis 
fait un nouvel ami, Jérémie. Il y a eu plein
d’activités ce soir-là. J’ai trouvé ça très 
intéressant le lancement des films. J’aurais
aimé ça y participer. J’aurais eu des idées. 
Valérie



On est allés voir le film Le petit Nicolas. C’est l’his-
toire d’un petit garçon qui s’imagine que ses pa-
rents vont avoir un nouvel enfant et que cela va
changer sa vie en pire. Un de ses amis lui a dit
que c’était la pire affaire qui pouvait lui arriver
parce qu’il sera mis de côté. À partir de là, il fait
plein de conneries pour se débarrasser du bébé
qui n’est pas encore né.

Ce qu’on a aimé, c’est la simplicité du film et
aussi le fait que l’histoire se passe souvent dans
une classe au primaire. Ça ressemblait aussi à la
vraie vie. Leur système d’éducation ressemblait
au nôtre. On reconnaissait les personnages
comme le petit garçon qui dort tout le temps au
fond de la classe et le petit « bollé » en avant, le
chouchou du professeur. Ça ferait du bien si les
professeurs allaient voir ce film.

Le Timbré 
automne  2010
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Le petit Nicolas

On était censé aller voir un film qui s’appelle 
Les porteurs d’espoir, sauf que quand on est arri-
vés au cinéma, l’horaire du film avait été changé. 
On a décidé de voir un film quand même.

par Jérémie LLaammbbeerrtt
et Georges PPoottvviinn

LLaa  vviiee qquuii  vvaa



C’était une petite cabane à sucre non commer-
ciale, où on pouvait s’asseoir et manger tran-
quille. Les prix étaient abordables et on a été bien
accueillis. On nous a servi un excellent repas :
œufs, patates, fèves au lard, jambon, oreilles de
crisse et de la tire délicieuse à la fin. 

Le gars qui mettait la tire sur la neige s’est
amusé à écrire les prénoms des filles de Martine
et Suzanne qui étaient venues avec nous autres.
Les petites étaient heureuses. Il y avait beau-
coup de tire à manger. Il faisait un peu froid,
mais c’était pas grave. Ceux qui nous ont ac-
cueilli c’était une famille, les parents avec leurs
enfants. On a découvert que plusieurs membres
de la famille travaillaient là. Ils nous ont montré
comment ils faisaient bouillir le sirop. Ils ramas-
sent l’eau par un système de tuyaux qui se rend

directement dans la cuve où ils font ensuite le
sirop. Ensuite de ça, il y a une « gang » qui est
montée en haut de la montagne. Les gars, on
voulait jouer un tour à Val. On voulait lui faire
peur en se cachant, mais ça n’a pas marché.

Ce qu’on aime de ce genre de sortie, c’est que
c’est pas compliqué et que c’est plus le fun d’y
aller en gang que tout seul. Le fait de sortir avec
le monde de la Boîte à lettres, ça mélange les
nouveaux jeunes avec les anciens. Ça fait qu’on
se connaît plus. C’est aussi l’occasion de revoir
du monde qu’on n’avait pas vu depuis long-
temps. Au retour aussi on a rigolé. Georges dor-
mait et il n’a pas pu voir tout ce qui se passait... 

Le Timbré 
automne  2010
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La Cabane à sucre 
et le plaisir d’être ensemble 

Le 1er avril, la Boîte à lettres a fait une sortie à la cabane à sucre. Dans le trajet vers la 
cabane à sucre, on a dit toutes sortes de conneries. On était contents d’être ensemble.

par Jérémie LLaammbbeerrtt
et Georges PPoottvviinn
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par Valérie BBllaanncchheettttee
et Steve DDuuppoonntt

Cette démarche aide à comprendre pourquoi
t’as eu des problèmes à l’école, pourquoi t’as
lâché l’école à un moment de ton parcours. La
démarche aide à TE comprendre mieux et à
trouver ce que tu peux changer. Ça aide aussi
les formatrices à mieux comprendre comment
le jeune fonctionne et ce qu’il a vécu. 

Par contre ça ne veut pas dire qu’un nouveau
est nécessairement prêt à « creuser » dans ce
qu’il a vécu. Pour être prêt, ça prend un temps
d’apprivoisement avant de faire confiance et de
plonger dans son passé. L’atelier autobiogra-
phie devrait demeurer un choix pour tous les
nouveaux. Par contre,
c’est important de le pré-
senter pour que les per-
sonnes puissent voir si ça
les intéresse ou pas. Une
bonne façon de présen-
ter la démarche c’est de
demander à un ancien,
qui l’a déjà complétée, de
parler aux nouveaux de
sa propre expérience. 

Des conditions de réussite

L’atelier autobiographie nécessite un climat de
confiance : envers les autres et envers les forma-
trices qui animent la démarche. Pour un nou-
veau venu à la Boîte à lettres (BÀL), ce n’est pas
certain que la confiance sera là, dès son arrivée
dans l’organisme. La confiance se développe au
fur et à mesure qu’il apprend à connaître la BÀL. 

Des outils pour 
présenter l’atelier 

Nous avons identifié deux outils importants
pour présenter l’atelier aux nouveaux. Tout
d’abord se servir du livre L’alphabétisation en

question1, expliquer d’où
vient l’idée de cet atelier,
à quoi ça sert, ce qu’il y a
comme activités dans
l’atelier. Toutes ces infor-
mations peuvent aider un
nouveau à mieux com-
prendre ce que c’est. Puis
des témoignages de per-
sonnes qui ont déjà suivi
la démarche devraient

Le mardi 8 juin, c’était la dernière rencontre de l’atelier autobiographie de la session
hiver-printemps 2010. Deux jeunes qui l’ont suivi ont accepté de partager leur expé-
rience. 

Une démarche en autobiographie, pourquoi?

LLaa  vviiee qquuii  vvaa
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L’homme fort 
de la BÀL

L’amitié, ça fait toujours de belles images

compléter la présentation. Ces
témoignages peuvent aider
un nouveau à comprendre ce
que ça pourrait lui donner de
faire toute la démarche.

Certaines activités ont eu
beaucoup d’impact positif
dans l’atelier autobiographie et
devraient toujours être mainte-
nues. Deux d’entre elles sem-
blent très importantes : le
camp d’écriture et la lecture
des récits par un comédien. Le
camp permet de faire des pra-
tiques d’écriture dans un autre
contexte que celui de l’atelier.
La lecture par le comédien per-
met de saisir son récit d’une
manière distanciée et cela lui
donne une valeur encore plus
grande et positive.

1 Desmarais, D., Audet, L., Daneau, S.,
Dupont, M., Lefebvre, F., L’alphabé-
tisation en question, Québécor,
Montréal, 2003.

En plein travail...

LLaa  vviiee qquuii  vvaa

en photos!



Je vous ai à l’œil...
Le Timbré 
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Françoise, c’est quelqu’un sur qui
on peut s’appuyer !

Dans « Ouvre ta boîte », on n’a pas la langue dans 
sa poche!

Au cinéma, le pop-corn,
c’est fondamental!

J’aime manger... 
un melon ou deux...

LLaa  vviiee qquuii  vvaa
en photos!



Le plaisir d’être ensemble

En attendant l’autobus, on rigole un peu. 15
Le Timbré 

automne  2010

Au pays des géants!

Une belle retrouvaille!

J’ai dit à la ministre de
l’Éducation : « Nous avons
apporté Longueuil avec
nous » et je lui ai remis le
clip des jeunes...

J’ai dit à la ministre de
l’Éducation : «  Plutôt que

de mettre la lunette de
l’exclusion, prenez donc

celle de l’inclusion ».

Lui, c’est Hyacinthe, un grand 
faiseur d’images! 
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Le projet « OUVRE TA BOÎTE »
est lancé lors de la soirée du 17
décembre 2009. Déjà, des
jeunes manifestent
leur intérêt et se disent
prêts à s’impliquer
dans ce vaste chantier
où tout est à
construire. Pendant 5
mois, de janvier à mai
2010, formatrices et
jeunes vont évoluer
dans un immense la-
boratoire de création.
Les arts visuels et le
multimédia seront les
moyens privilégiés
pour stimuler et docu-
menter toute la dé-
marche du projet.
Ainsi, notre réalisateur préféré
et amoureux de l’image, Hya-

cinthe Combary, se joindra au
groupe pour filmer et témoi-
gner de l’histoire qui se joue

ici. Il initiera également les
jeunes aux techniques et

rouages d’un tournage afin
qu’ils puissent être écrivain,
acteur, technicien, monteur et

surtout créateur du
message livré au bout
la lentille. « À nous, la
place publique ! » 

« Ouvrir sa boîte »,
c’est bien beau, mais
on doit aller au-delà
des mots et des idées.
Il faut écouter, discu-
ter, connaître, compa-
rer, apprendre à tra-
vailler ensemble. Il
faut aussi s’inspirer et
laisser le message
s’imposer à nous. Ça
fait partie du proces-

sus de création. On choisit le
slameur Grand Corps Malade

16

Ouvre ta boîte ! !

Depuis plusieurs mois, les médias parlent du taux catastrophique de décrochage 
scolaire au Québec. Chercheurs, intervenants du milieu scolaire, spécialistes universi-
taires, simples citoyens, tous sont sollicités pour s’exprimer sur la question. Par
contre, très peu de jeunes décrochés sont invités à faire entendre leur point de vue.
Ces jeunes ont des choses à dire face à l’école qu’ils ont fréquentée. La BÀL veut 
rendre publiques ces réflexions portées par les jeunes qu’elle rencontre et les invite 
à faire partie du débat public actuel. 

DDOOSSSSIIEERR  ::  LLaa  BBÀÀLL  
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et son clip Éducation nationale pour nous trans-
porter dans un ailleurs tellement près de nous
et pour trouver notre propre chemin. On pré-
pare donc un premier clip. On « slame » et on
« rappe » les idées qui deviennent des phrases
et les phrases qu’on écrit deviennent des textes
et les textes deviennent des images. Et on
monte, on coupe, on recommence et au mo-
ment où on pense avoir le ton, Suzanne et 
Martine, respectivement coordonnatrice et 
personne-ressource en animation et recherche
à la BÀL, écrivent une lettre ouverte : L’école : 
reflet des inégalités sociales, en réponse à un arti-
cle de Marie-France Bazzo, paru dans le journal
Le Devoir du jeudi 11
mars 2010 : J’ai honte. La
lettre de la BÀL nous ins-
pire et alimente notre
démarche.

Puis, coup de théâtre ! La
ministre de l’Éducation
annonce son intention
d’augmenter le nombre
de classes spéciales à
l’automne 2010 : Davan-
tage de classes spéciales pour les élèves en diffi-
culté, La Presse, 22 avril 2010. Il n’en faut pas
plus pour que la Boîte à lettres réagisse aux pro-

pos de la ministre Courchesne par un article :
Analphabètes et isolés, qui est publié le samedi

1er mai 2010 dans le cahier
Plus forum de La Presse.
Entre-temps, la BÀL est
conviée à une rencontre
avec la ministre, le ven-
dredi 21 mai à son bureau
de la rue Fullum à Mont-
réal. Oh la la, les planètes
sont alignées ! Du côté de
l’atelier « Ouvre ta boîte »,
on décide de réaliser un
clip dans lequel les jeunes

s’adressent à Madame Courchesne et se posi-
tionnent face aux classes spéciales (puisqu’ils
connaissent très bien le dossier) et à son inten-
tion d’en augmenter le nombre à l’automne
2010.

Pendant trois semaines, les jeunes travaillent in-
tensivement à livrer leur message à la ministre
Courchesne. Le résultat est saisissant. Le ven-
dredi 21 mai 2010 à 9 heures du matin, par une
journée pleine de soleil, la ministre de l’Éduca-
tion recevait des mains des représentantes de la
BÀL, Suzanne Daneau et Martine Dupont, le clip
des jeunes. Elle a, au dire de celles-ci, regardé,
écouté, commenté et apprécié...

17
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Jérémie

«Ouvre ta boîte », moi j’aime ça parce
qu’on est en train de parler à la ministre.
J’aimerais ça qu’on réussisse à montrer le
clip dans les médias. On doit s’arranger pour
que ça fasse un mouvement. Une fois le
clip dans les médias, on peut dire au monde
qui nous voit ce qu’ont été nos vies dans
les classes spéciales. Les personnes qui

vont regarder notre clip vont se dire : « Mon enfant n’ira pas dans les classes
spéciales... sinon, on le retire de l’école ». Je veux que les gens réalisent que
les classes spéciales, ça détruit. Le plus important pour moi, c’est que je ne
veux pas qu’il y ait d’autres jeunes qui vivent le même calvaire que j’ai vécu.
Moi et d’autres jeunes ici, on est les bonnes personnes pour en parler. 

Valérie

Au début, je me suis demandé pourquoi la
Boîte à lettres a décidé de faire ça? Puis, vous
avez lu Décrocheurs, décrochés, la lettre écrite
par les jeunes de l’atelier autobio dont je fai-
sais partie à l’époque. Et là, j’ai pensé que
« Ouvre ta boîte », ça pourrait faire avancer
les choses. Car j’ai l’impression qu’il n’y a pas
grand-chose qui change du côté du ministère
de l’Éducation. J’ai pensé que ce serait inté-
ressant d’y participer. Au début, j’avais l’im-
pression qu’on ne creusait pas assez dans
l’atelier et que les jeunes n’allaient pas assez loin dans leurs réflexions. Mais, là, avec le clip
qu’on vient de faire pour la ministre et la rencontre avec elle, ça fait un gros BOUM ! J’es-
père vraiment faire bouger les choses. J’espère que l’augmentation des classes spéciales ne
sera pas la solution pour la ministre quand elle dit qu’elle veut aider les élèves en difficulté. 

DDOOSSSSIIEERR  ::  LLaa  BBÀÀLL  
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par Annie DDeessjjaarrddiinnss
Il y a un moule pour tout le monde.
Réussite scolaire égale une carrière
Échec scolaire égale pas de carrière
Si tu ne fonctionnes pas dans ce moule 
Il y a des écoles qui ont des étiquettes
spéciales 
Qui se nomment les classes spéciales

On te transfère dans ces classes-là 
Et tu restes là 
En attendant que tu sois assez grand 
Pour vivre dans le monde des grands

LLaa  BBÀÀLL  est un organisme en alphabétisation
Qui a une vision différente sur l’éducation
Ils aiment la création

QQuuaanndd  ttuu  rreennttrreess  àà  llaa  BBÀÀLL  
Tu te découvres 
Tu lis et tu écris
Tu t’exprimes 
Tu as des idées
Tu fais des compositions et de la création
Tu t’aperçois que tu es 
Une personne toute entière
Tu vas prendre ta place 
Dans le monde des grands 
Avec un bagage cool et différent 
Même si ce n’est pas évident !

NOUVEAUTÉ!
Jusqu’à présent, 6 clips ont été réalisés
dans le cadre de « Ouvre ta boîte ». Si
vous voulez en savoir plus sur la dé-
marche, visionner le message des
jeunes adressé à la ministre Cour-
chesne, suivre Martine et Suzanne le
matin de leur rencontre avec la minis-
tre ou encore avoir accès aux articles
de la BÀL, vous pouvez le faire en al-
lant sur le site de la Boîte à lettres au
www.boitealettres.ca. Vous y trouve-
rez également les liens qui mènent à
sa page Facebook, à son blog et sur
YouTube ! Et oui, les clips de la BÀL
sont aussi disponibles sur YouTube !
Bon visionnement et surtout n’hésitez
pas à donner vos appréciations, com-
mentaires et opinions. Il est temps
d’« ouvrir sa boîte » !

Annie a participé à tout le processus du projet « Ouvre ta
boîte ». Elle a décidé d’écrire un « slam » afin de 

partager son expérience avec nous.

À l’école
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L’école : reflet des inégalités sociales

Nous publions dans leur intégralité les articles de la
Boîte à lettres : L’école : reflet des inégalités 
sociales et Analphabètes et isolés.

Merci Madame Bazzo de mettre sur la place pu-
blique la problématique de l’analphabétisme
(« J’ai honte », Le Devoir, le jeudi 11 mars 2010).
Nous, les travailleuses de la Boîte à lettres, un or-
ganisme de prévention de l’analphabétisme et
d’alphabétisation pour les jeunes de 16 à 25 
ans, ressentons toutefois le besoin de réagir à
vos propos et d’apporter certaines nuances à
quelques-unes de vos réflexions.

Nous sommes tout à fait d’accord avec vous
quand vous écrivez que l’analphabétisme est un
problème de société. Selon nous, l’analphabé-
tisme est la résultante de la reproduction des
inégalités sociales, auquel le système d’éduca-
tion contribue largement.

Notre expérience auprès des jeunes et de leur
famille ainsi que plusieurs recherches récentes
démontrent que la grande majorité des familles
de milieux défavorisés ont à coeur la réussite
scolaire de leurs enfants. Cependant, les condi-
tions difficiles auxquelles ces familles doivent
faire face ne leur permettent pas toujours de
soutenir minimalement leurs enfants. Souvent,
les parents sont eux-mêmes sous-scolarisés,

sont envahis par une détresse psychologique,
luttent contre la pauvreté et tentent, tant bien
que mal, de composer avec d’importants pro-
blèmes. Allons-nous leur demander de poser
des actions qu’ils ne sont pas en mesure de
concrétiser? Alors, quand vous mentionnez,
comme plusieurs autres, « (qu’) il faut donner
aux parents analphabètes les outils pour aider
leurs enfants AVANT l’entrée à l’école et pen-
dant le parcours scolaire », cette solution, selon
nous, relève de la pensée magique. Elle renvoie
encore la responsabilité exclusivement aux pa-
rents sans remettre en cause le système scolaire. 

L’école a des attentes qui correspondent à
celles d’un certain groupe social. L’enfant doit y
entrer avec des connaissances et des comporte-
ments préétablis. Très souvent, les jeunes des
milieux défavorisés demeurent perdants dans
cette vision parce qu’ils ne proviennent pas de
ce groupe social. Nous affirmons, pour notre
part, que l’école doit accueillir l’enfant tel qu’il
est. 

Le fonctionnement actuel de l’école repose sur
une vision ethnocentrique. À cause de cette vi-
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sion, elle étiquette rapidement
l’enfant et tout aussi rapidement le
dirige vers les classes spéciales
(voie perçue comme une réponse
adéquate pour les élèves en diffi-
culté). Notre expérience depuis 25
ans, avec ces jeunes qui provien-
nent tous de ce type de classes,
nous démontre qu’ils en ressortent
analphabètes, en détresse psycho-
logique, isolés, exclus de la société
et sans diplôme. Ces jeunes auront
des enfants, vivront des difficultés
pour bien les accompagner, et le
cycle de l’analphabétisme se per-
pétuera. 

Qu’attendons-nous pour reconnaî-
tre que le système d’éducation au
Québec n’est pas un système à
deux vitesses, soit le privé et le pu-
blic mais bien à trois vitesses, le
privé, le public et la voie de ga-
rage, celle des classes spéciales
pour les élèves des milieux défavo-
risés.

• UN LIEU DE PRISE DE PAROLE pour les jeunes
qui ont quelque chose à dire sur l’école

• UNE PLATE-FORME D’EXPRESSION pour tous les
jeunes qui veulent s’exprimer par divers moyens
de communication : L’UTILISATION DE LA LECTURE
ET L’ÉCRITURE de textes L’UTILISATION DES MUL-
TIMÉDIAS, DES ARTS…

• UN MOUVEMENT de résistance, d’ouverture sur le
monde comme une trace qui raconte et reconnaît
qui sont les jeunes décrochés et où ils sont.

« OUVRE TA BOÎTE » POUR : 

• DIRE, AU NOM DES MILLIERS DE JEUNES 
QUI TE RESSEMBLENT…

- qu’ils peuvent refuser de porter les étiquettes
qu’on leur a données, qu’elles sont des poids
trop lourds à traîner

- que tous leurs échecs scolaires ne sont pas 
uniquement de leur faute

- qu’ils ont le droit d’être différents, sans se sentir
des étrangers

• DONNER TON PROPRE AVIS sur ta propre vie

• FAIRE CESSER que ce soit toujours les autres qui
parlent en ton nom.

« OUVRE TA BOÎTE », c’est...
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Les auteures sont respectivement coordonna-
trice et personne-ressource en animation et re-
cherche à la Boîte à lettres de Longueuil

Les jeunes que nous recevons à la Bàl ont non
seulement des difficultés en lecture et en écri-
ture, mais se révèlent également « hypothé-
qués » sur le plan humain. La grande majorité
d’entre eux proviennent de milieux défavorisés,
c’est-à-dire de familles dont le capital écono-
mique, social et culturel est déficient : difficultés
à se loger, à se nourrir, à se vêtir, parents sous-
scolarisés, absence de stimulation à la maison,
violence. 

De plus, sur le plan scolaire, ces jeunes ont été ra-
pidement étiquetés, pour une large part, dès le
premier cycle du primaire, comme ayant des
troubles de comportements ou des troubles
d’apprentissage, et se sont retrouvés dans les
classes spéciales tout au long de leur parcours
scolaire.

Leur vie familiale et scolaire a été trop souvent
semée d’embûches, et ils se retrouvent, jeunes
adultes sous-scolarisés, en détresse psycholo-
gique, isolés et exclus de la société. Plusieurs

d’entre eux ont développé des dépendances aux
drogues, à l’alcool, aux médicaments, ou autres.
De plus, peu d’entre eux parviennent à intégrer
le marché du travail de façon durable. Les em-
plois qu’ils occupent sont de courte durée, mal
rémunérés et d’une précarité alarmante.

Notre expertise depuis 25 ans nous démontre
que les jeunes passés par la BÀL et provenant des
classes spéciales se sont construits par leurs éti-
quettes, par leurs difficultés, et leur soi-disant in-
capacité à fonctionner avec les autres, soit ceux
des classes régulières. Cette construction s’est
faite par l’identification à leurs manques, ils en
ressortent donc grandement « hypothéqués » sur
le plan humain. 

Les classes spéciales sont présentées comme
étant adaptées pour les jeunes en difficulté. Mais
comment peut-on affirmer cela quand présente-
ment, aucune statistique n’est disponible au mi-
nistère de l’Éducation, du Loisir et du Sport tou-
chant le taux de réussite ou d’échec scolaire des
jeunes ayant cheminé dans les classes spéciales?
Cette absence de données nous apparaît extrê-
mement préoccupante. La ministre peut-elle,
preuves à l’appui, démontrer très clairement que

par Suzanne DDaanneeaauu et Martine DDuuppoonntt

Analphabètes et isolés
Aucune statistique ne démontre que les classes spéciales
conduisent les jeunes en difficulté vers la réussite
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les classes spéciales conduisent les jeunes vers
une réussite ? Comment peut-elle continuer à
privilégier ce type de parcours quand son minis-
tère n’est pas en mesure de savoir si cela donne
des résultats positifs? 

Comme nous n’arrivons pas à obtenir de statis-
tiques à ce sujet, notre réflexion se base sur nos
observations depuis 1983. Elles nous démon-
trent qu’ils en ressortent analphabètes, en dé-
tresse psychologique, isolés, sans diplôme et 
exclus de la société. 

Nous sommes en accord avec la position des ac-
teurs du milieu de l’éducation qui considèrent ne
pas avoir les conditions nécessaires à une inclu-
sion réussie. Toutefois, là où notre position dif-
fère, c’est que plutôt que de viser l’inclusion, très
souvent les acteurs du milieu de l’éducation se
rabattent sur les classes spéciales donc l’exclu-
sion, une « solution » connue, qui toutefois, tou-
jours selon notre expérience, ne fonctionne pas. 

L’école, le seul système obligatoire pour tous au
Québec, est présentement un miroir des inégali-
tés sociales. Comprenons bien nos propos, nous
ne disons pas que l’école ou le système d’éduca-

tion produit les inégalités sociales, nous disons
qu’elle continue à reproduire ces inégalités en
fonctionnant comme elle le fait actuellement, en
créant un parcours parallèle aux classes régu-
lières.

Ce que nous avons constaté c’est que ce par-
cours « spécial » engendre des effets négatifs
chez le jeune : représentation négative de lui-
même, difficultés à entrer en relation avec les au-
tres, difficultés majeures en lecture et en écriture,
manque flagrant de connaissances, très faible 
estime de lui-même.

Nous souhaiterions que les acteurs du milieu de
l’éducation valorisent l’inclusion des enfants en
difficulté dans les classes régulières en exprimant
haut et fort leurs besoins, afin que cette inclusion
soit viable et réussie autant pour les professeurs
que pour l’ensemble des élèves. 

Qu’attendons-nous pour reconnaître que le sys-
tème d’éducation au Québec n’est pas un sys-
tème à deux vitesses, soit le privé et le public
mais bien à trois vitesses : le privé, le public et la
voie de garage, celle des classes spéciales pour
les élèves des milieux défavorisés?

La rencontre du 21 mai avec la ministre de l’Éducation
Outre le message des jeunes sous la forme d’un clip et notre analyse et position par rapport aux
classes spéciales (voir article : Analphabètes et isolés), nous avons proposé à la ministre deux projets
concrets. D’une part, la formation d’un groupe-conseil sur les jeunes EHDAA (élèves handicapés, en
difficultés d’adaptation et d’apprentissage) et les classes spéciales où la BÀL pourrait siéger avec
des professeurs, chercheurs, professionnels de l’éducation, etc. D’autre part, offrir une formation
aux futurs professeurs sur l’appropriation de la lecture et de l’écriture et les milieux défavorisés. La
réception de ces deux projets par la ministre a été positive… L’avenir nous en dira davantage.
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À la suite d’une invitation du Bureau de consultation jeunesse (BCJ) de Longueuil, la
BÀL a assisté le 20 mai dernier à la pièce de théâtre Acquis de droit, présentée par le
BCJ de Parc-Extension, au Bloc, Café-Ressources de la rue Sainte-Hélène. Acquis de
droit est une pièce de théâtre de type « intervention », écrite et réalisée à partir des
réalités vécues par les jeunes dans leur relation au corps policier. La pièce est mise en
scène par Mise au jeu, compagnie théâtrale. Valérie a rencontré Vanessa, une des 
comédiennes dans la pièce. 

Les jeunes de la BÀL se demandaient ce qui réu-
nissait les jeunes de la pièce Acquis de droit. La
réponse est que plusieurs jeunes voulaient pré-
senter des situations réelles que les jeunes du
quartier Parc-Extension
vivent avec la police.
C’est un problème pour
eux et ils souhaitaient
voir la situation s’amé-
liorer.

La pièce est le résultat
d’un long processus au
cours duquel il y a eu
aussi la tenue d’un
forum. Dans ce forum,
les policiers avaient été
invités. Les jeunes posaient des questions aux-
quelles ils avaient accepté de répondre. Mal-
heureusement, dans un atelier, il y a eu un
conflit avec la police. Le résultat ? Vanessa,
membre de la troupe, n’a jamais pu recommu-

niquer avec la police. On ne voulait plus lui
adresser la parole.

Quand on a demandé à Vanessa quel était le pu-
blic cible de la pièce, elle
a reconnu que c’était da-
vantage les jeunes qui se
faisaient « achaler ». « Si
tu viens voir la pièce, tu
vas avoir de l’informa-
tion et tu vas pouvoir ré-
férer quelqu’un. On est
vraiment là pour aider et
pour donner des infor-
mations. Alors, là, ça
s’adresse à tout le
monde ». Le but de cette

pièce est de présenter la réalité des jeunes qui
se font agresser partout où ils vont et qui sont
stéréotypés. C’est aussi de vraiment permettre
une discussion, des échanges puis de trouver
des solutions. « Plusieurs jeunes se reconnais-

xxDDeess  nnoouuvveelllleess  
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par Valérie BBllaanncchheettttee

Acquis de droit



Le Timbré 
automne  2010

25

sent à travers les personnages. On n’a pas fait ça
sur un coup de tête. On est vraiment parti du
vécu des jeunes dans la rue... Puis, il y a beau-
coup de jeunes qui réagissent en disant : « Oui,
ça m’est déjà arrivé, oui, j’ai un ami qui... » ajoute
Vanessa.

Comme il y a souvent des questions qui revien-
nent et le fait de s’en être inspiré pour écrire la
pièce permet de donner des réponses et des
outils adéquats aux jeunes. Comme le men-
tionne Vanessa : « Ça aide parce que les jeunes
peuvent se référer à l’outil. Ça leur permet
d’être plus relax. Ils savent ce qu’ils peuvent
faire puis ce qu’ils ne peuvent pas faire quand
ils se font arrêter ».

En ce qui concerne son expérience sur scène,
Vanessa a avoué avoir eu le trac la toute pre-
mière fois qu’elle est montée sur scène. Mais un
coup la pièce passée, elle pensait surtout que le
message avait été bien saisi. La pièce Acquis de
droit a été présentée six fois. À chaque fois, les
jeunes ont dit s’identifier aux situations décrites.
Pour plus d’informations, on peut contacter An-
toine, au BCL Longueuil.

Journée de l’alpha!
Le 8 septembre 2010, journée internationale
de l’alphabétisation, la BÀL lançait son fasci-
cule : Le système d’éducation et les milieux 
défavorisés : un miroir fidèle des inégalités 
sociales. 

Une soixantaine de personnes tant des milieux
politique, de l’éducation que du communautaire
étaient présentes au lancement. Le fascicule a
suscité beaucoup de réactions, mais comme le
mentionnait Suzanne Daneau, la coordonnatrice
de la BÀL : « Nous savons que notre position
peut en heurter plusieurs, mais nous voulons
présenter ce fascicule dans un contexte
d’échanges, un esprit de collaboration avec le
milieu scolaire et non pas de confrontation ». 

Extrait du fascicule 1, juin 2010 : 
« Le système d’éducation au Québec n’est pas un
système à deux vitesses, soit le privé et le public,
mais bien un système à trois vitesses : le public, le
privé et la voie de garage, celle des classes spé-
ciales pour les élèves des milieux défavorisés. »

Pour plus d’infos, visionner des extraits du lan-
cement et prendre connaissance du fascicule :
www.boitealettres.ca.



Le jeudi 13 mai, la BÀL est allée au rallye organisé par la Virevolte, pour souligner
ses 25 années d’existence. Plusieurs kiosques marquaient le parcours à suivre.
Les membres de la Virevolte nous présentaient, à chaque kiosque, les différentes
activités de leur organisme. Le trajet s’est terminé dans les locaux de la Virevolte
où des rafraîchissements nous ont été offerts. 

COUPS DE �

� La possibilité de connaître toutes sortes de nouvelles personnes et
d’avoir des références si on en a besoin. 

� Faire de la musique ensemble avec des tam-tams, c’était vraiment
chouette.

� Avoir pu filmer certaines scènes de ce qu’on a vu.

� La petite pièce de théâtre jouée par
des membres de la Virevolte.

� La vidéo qui parlait des conditions
de logement c’était très bon.

� Rencontrer des gens de la Virevolte
hyper sympathiques qui s’étaient
investis dans la préparation et 
l’accueil.

� L’esprit de groupe qu’il y avait
entre les gens de la BÀL au cours
de ce rallye.
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DDeess  nnoouuvveelllleess  
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par le groupe des jeunes de ««OOuuvvrree  ttaa  bbooîîttee  »»

La Virevolte a 25 ans !

Impressions « Coups de cœur » et « Coups de masse »
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COUPS DE �

� La vidéo sur les conditions de logement était très dure, mais par contre
ça nous montrait tous les côtés de la pauvreté. On s’est dit entre nous
que même si c’était heavy, c’est quand même la réalité de beaucoup
de monde. On s’est aussi dit que ça ne devrait pas exister des situations
comme ça et que les propriétaires devraient avoir l’obligation de s’oc-
cuper de l’entretien de leurs logements. 

� Une seule petite réserve : on avait chaud et on avait soif, ce qui fait que
nous avons trouvé le rallye un peu trop long…

� Tout le monde qui a assisté au rallye a beaucoup aimé le faire. On a pris
des photos et on va les envoyer à l’organisme pour qu’ils en gardent
un aussi bon souvenir que nous !



On peut se servir 
de la BÀL pour...

• Améliorer sa lecture et son
écriture dans la vie de tous
les jours. 

• Se préparer à faire un 
retour à l’école. 

• S’engager dans une 
démarche de formation 
à sa mesure.

• Prendre un temps d’arrêt
et prendre conscience de

comment cela a fonctionné
pour mieux repartir la 
machine. 

• Utiliser ses talents 
pour réaliser des projets
avec d’autres jeunes. 

• Faire des activités et des
rencontres stimulantes.

• Apprendre et rigoler. 

LLee  TTiimmbbrrééLLee  TTiimmbbrréé

www.boitealettres.ca

450 646-9273 bal@bell net.ca
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